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Par M. le COMTE DR WARRBt).

Messieurs, il est d'usage presque général dans

toutes les Académies, pour tout récipiendaire nou-

veau, d'inaugurer son admission par un tribut de

regret et d'hommage à la mémoire du titulaire dont

il vient occuper le fauteuil. C'est une satisfaction

donnée aux compagnons d'élite de l'esprit distingué

qui vient de disparaître, c'est le respect qui courbe

nos fronts devant une tombe, c'est quelquefois la

paternité littéraire ou scientifique envers laquelle
on acquitte une dette de reconnaissance. Telle n'est

point, Messieurs, ma situation particulière vis-à-

vis de mon honorable prédécesseur. Séparé de nous

par des circonstances d'avancement à une position

plus brillante quecelle qu'il occupait à Nancy, dans

la force de l'âge, au milieu de sa carrière .plein de

santé et d'avenir, il est, suivant l'expres~ peu
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de Calcutta sous la tente, à l'abri d'unp ruine, il

l'ombre d'un arbre, au milieu du lac de Kachmir,

parmi les neiges des plus hautes montagnes du globe,
c'es~ surtout le penseur, l'écrivain qui pst remar-

quable, plus encore que le naturaliste, le géologuf
ou le botaniste. Malgré des découvertes fort intéres

santés, surtout en géologie son premier titre de

gloire aux yeux de la postérité sera, comme pour

Buijfpn, le charme inimitable de son style. ~on cœur,

son âme, son esprit, son savoir, chaque portion de

son )5trc intime s'y reprpdnisent tour à tour comme

dans un miroir magique l'homme vous fait aimer

le style, et le style vous fait aimer l'honune,

Quant aux résultats scientiQques de çe second

ouvrage les trois branchas de l'histoire naturel~ y

sont représentées, chacunepour une part, dont noue

devons l'appréciation à l'obligeance d'un de nos ho-

norables collègues, M. PIanchon qui nous som-

mes heureux d'en exprimer une fois encpre notre

reconnaissance.

Qn trouve d'abord consignées ça et là dans )p

journal, de nombreuse~ indications géologiques.
Puis les collections botaniques et ~oolpgiques for-

ment dans la relatiqn de ce beau voyage une partie

spéciale essentiellement descriptive composée de

deux volumes avec deux at)as remplis de très-belles

planches.
La puhhcation des plantes, entreprise dep l'abor~

par M. Cambassedes, est due presque entièrement

a M. t)eca)sme; ce~e des j~ma~ !tMM. tsM~f
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GeoHroy-Saint-Hilaire, Milne Elwards et Btan-
chard

Bornant à quelques observations générales cequ'il
y aurait à dire sur des objets dont le détail n'aurait
d'intérêt que pour les hommes spéciaux, M. Plan-
chon fait d'abord ressortir un fait qui frappe avant
toutle botaniste àlasimple vued'ensemble desplantes
rapportées par Jacquemont. –C& fait, c'est l'analo-
gie de la flore deshautes régions himalaïeones avec
cellede nos climats tempérés. Des saxifrages, desgen-
tianes, des renoncules, des groseilliers, des rosiers,
des ronces, en un mot les genres les plus familiers
au botaniste d'Europe, sont représentés par des es-
pèces particulières dans ces régions presque tropi-
cales par leur latitude, mais dont l'élévation au-
dessus du niveau des mers compense, quant à la
température, la proximité de l'équateur.

Cette observation du reste classique et fonda-
mentale en géographie botanique, bien établie d'ail-
leurs par ce que l'on connaissait déjà de la végétation
de Simlah, du Népal, duBoutan, et d'autres régions
élevées de la chamehimalaïenne, ne pouvait être
que confirmée par l'étude de la flore de Kachmir,
de cette terre asiatique, si renommée pour la dou-
ceur de son climat. Le Kachmir était encore une
terre vierge pour l'histoire naturelle. C'est à Jac.
quemont que la science en doit les prémices, et ce
fait seul lui donnerait des titres à la reconnaissance
dès savants.

La publication botanique en question neporte évi-
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demment que sur un choix fait dans la collection

générale du voyageur; sur cent quatre-vingt-trois

espècesqui sont ngurées et décrites, quarante et une

seulement étaient déjà plus ou moins clairement

signalées. Onze genres nouveaux y sont étaMis,1

genres peu remarquables du reste en tant que for-

mes originales, ce qui tient à la ressemblancecon-

statée entre la flore de ces régions et celles déjà bien

connues de l'Europe, du Caucase, du Nepâl, de la

Chine du Japon et de l'Amérique du Nord.

Parmi les nouvelles espècesdécrites, nous signa-
lerons seulement un mûrier (MMMtMpatfularia, De-

caisme) que l'on trouve dans presque tous les

villages au-dessus de Angher-Righur, cultivé d'or-

dinaire sur les pentes péle-méle avec des abricotiers,
et dont la feuille sert de nourriture aux bestiaux.

Comparativement beaucoup moins nombreux.que
les plantes, à cause des plus grandes dimcultés de

conservation et de transport, les objets du règne
animal récoltés par Jacquemont offrent pourtant
assezd'intérêt. Pour ne citer que les mammifères,
nous signalerons comme nouveaux une petite espèce
de chat (~e!MJacmontii, Isidore Geoffroy-Saint-

Hilaire), à pelage d'un fauve clair, grisâtre, voisine

du chat-botté (/e!McaK~oto) des naturalistes; un

écureuil (p<ef<MM<~MMM*Ma<tM,Isidore Geonroy-Saint-

Hilaire) une marmotte à queue (afctottys MMda-

tus; enfin une belle espèce d'antilope (antilope ma-
ZMttMM,Isidore Geoffroy-Saint-Hilaire) du Malwa.

Il va sans dire que malgré le zèle des savants qui
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se sont eMbrcésde mettre en ordre les herbiers et les
collectionszoologiques et géologiques de Jacque-
mont, i}8n'ont pu que bien imparfaitement le rem-
placer. Lui seul avait la clef, lui seul pouvait retrou-
ver les étiquettes de tous les objets enfouis dans c~s
caisses, après leur immense voyage ballottées dë-
puis les sommets de l'Himalaïa jusqu'au Jardin des
plantes. H avait là des matériaux pour travailler
vingt ans, et dont lui seul pouvait tirer tout le parti
possible.

A cepoint de vue sa ïnoct à été une perte irré-
parable. Elle a été aussi, naturellement, un affreux
désespoir pour ap famille et une projfbndedouleur
pour ses amis. Maismêmesn dehors dece cercle res-
treint, elle laissera à jamais une émotion doulou-
reusp dans toutes les Aînésaimantes, qui, de géné-
ration en génération, viendront s'attendrir sur ces

pages si touchantes où il a épanché tant de grâce, de
bonté, de tendresse. !Sadernière lettre surtout res-
tera comme une page impérissable; c'est VirgHe
écrivant son épitaphe; c'est la mort de Socrate ra-
contée par Socrate lui-mcme. En contemplant cette
fin tpute paifenneet cependant si sublimede doucé

réstgnattpn, on se sent saisi d'un immense regret'.
Hélas que n'a-t-il eu la fpi Quelle consolation il
eut trouvée Quels accents ilnous eut fait entendre!

Déjà si grand commemartyr de la science,qu'est-ce
qu'aupatt été Jacquemont chrétien 1




